
Tons coffrés 1 

Paris, 23 juin. — On lit dans l'Intransi
geant : 

« On racontait tout récemment que l'intègre 
Constans, dans une conversation avec un homme 
politique connu, lui avait fait cette déclaration 
catégorique : 

« — Je vous jure bien que tous [les membres du 
parti national, leurs députes, leurs journalistes 
ne feront pas de bruit au moment des élec
tions ; on ne les lira guère et on ne les entendra 
pas. 

» Ce langage est assez clair. Tous coffrés.' tel 
est vraisemblablement le programme de ce per
sonnage à poigne et l'avenir qu'il nous réserve. 

» Et alors vous pressentez ce qui se passera. 
» Le jour où nous aurons tous été appréhendés, 

traînés en prison et mis sous clef, le doux Méline 
se lèvera et de son organe onctueux dira : 

» — La parole est à M. Le Hérissé pour déve
lopper son interpellation. 

» Dame! ce ne sera pas sa faute si Le Hérisse 
est a Mazas. » 

L e s établissements Cail 

Paris, 23 juin. — Le conseil d'administration 
de la société des anciens établissements Cail fait 
savoir, par la voie des journaux, au personnel de 

i ces établissements, que le vote émis sur la propo
sition d'un groupe d'actionnaires n'implique nulle
ment la cessation de l'exploitation de l'usine. 

Il s'efforcera de sauvegarder tous les intérêts en 
présence, et ne manquera pas d'examiner toutes 
propositions relatives à l'avenir des usines. 

\ oilà qui se passe de commentaires. 

Le banque , boulangiste de Béziers 

Paris, 23 juin. —MM. Laisant, Peroulède et St-
Martin, sont partis hier soir pour Béziers, où ils 
vont assister à un banquet révisionniste qui aura 
lieu dans la salle de l'Alcazar. 

M. Georges Laguerre,'encore souffrant et d'ail
leurs très fatigué de son voyage A Angoulême, a 
eu le regret de ne pouvoir les accompagner. 

Réunions révisionnistes 

Paris, 23 juin. — La fédération des comités ré
visionnistes de France a offert un punch,hier soir, 
aux délégués de province venus à Paris pour as
sister aux fétcs données à l'occasion de l'anniver
saire du Jeu de Paume. 

Plusieurs discours ont été prononcés, des toasts 
nombreux ont été portés à la santé du général 
Boulanger. 

On s'est séparé à minuit, en se donnant rendez-
vous pour aujourd'huià deux heures au théAtre du 
Château d'Eau. 

Par crainte de l'intervention de la police, les 
assistants no se rendront pas de là en groupe, 
comme on avait pensé tout d abord à le faire, au 
restaurant du lac Saiut-Fargeau où a lieu le ban
quet. 

De Vienne à Par i s en fiacre 

Paris, 23 juin. — M. Lœvy, un des rédacteurs 
les plus distingués de VExtrablatt, journal vien
nois, vient de mettre à exécution son projet de 
Vienne à Paris en simple fiacre, dans le délai de 
vingt jours. 

Parti de Vienne le 2 juin, il est arrivé hier, 23 
courant, à dix heures du matin, à la porte de 
Vincennes, où l'attendaient quelques journalistes 
parisiens et les correspondants des journaux 
étrangers. 

M. Lœvy est Agé de 38 ans ; il porte le costume 
tyrolien ; il séjournera à Paris une quinzaine de 
jours et partira pour Vienne en chemin de fer, 
cotte fois. 

Une convention anglo-italienne 

Rome, 23 juin. — Un journal italien laPungolo 
prétend que M. Crispi saisira seus peu le Parle
ment d'une convention avec l'Angleterre, en vertu 
do'laquelle celle-ci, en cas do guerre, se chargerait 
de la protection des côtes italiennes. 

Nouvel les de Russie 

St-Pétcrsbourg, 23 juin. — Le .roi de Grèce et 
le duc de Sparte ont quitté Péterhof allant a 
Berlin, Hambourg, Londres, Paris et Copenha-

La famille impériale les accompagnait à la 

Le mariage du prince héritier et de la prin
cesse Sophie s'eifectuera le 0 octobre à Athè
nes. 

Hier,a eu lieu à Cronstau une revue de navires 
de guerre, revenant de l'étranger, en présence delà 
famille impériale. 

Le conflit germano-suisse 
Berne, 23 juin, — On affirme aujourd'hui que 

l'Allemagne a déclaré qu'elle no participerait A la 
côuférrnce internationale de Berne qu'après que 
les questions pendantes agiront eu une solution. 

D autre part, le ministre d'Allemagne près la 
Confédération suisse a refusé l'invitation que le 
Conseil fédéral lui a faite d'assister, avee le pré
sident de la Confédération et le corps diplomati
que, à l'inauguration à Zurich, du monument 
élevé à la mémoire d'Alfred Escher. • 

Paris, £3 juin. — Le Figaro publie la dépêche 

suivante de'Rome : 
« L'opinion publique est très inquiète ; on pré

tend que l'attitude agressive de l'Allemagne 
contre la Suisse provient do la découverte de rela
tions existant entre Berne et l'ai «s. 

»()n craint que l'Italie uc soit mêlée au différend 
malgré ses désirs et ses intérêts. 

„ 11 est probable que M. Crispi va être inter

pellé a ce sujet.» 
Le généra l Boulanger aux électeurs 

lyonnais 
Ivon 23 juin. —Le Petit lyonnais publie la 

lettre suivante que le général Boulanger adresse 
aux uuatre mille électeurs des deuxième et troi
sième arrondissements de Lyon qui lui ont spon
tanément offert leurs suffrages : 

« Mes chers concitoyens, 
> <s»ni que io vous aie demandé vos suffrages, 

Metteurs dos deuxième et troisième arrondissements 
K r o n , vous avez tenu A .n'honorer do votre eon-
fianee etvotre vote du 9 juin est un nouveau soumet 
Innlflé aux misérables qui uous gouvernent. 

. VoSssaviez que ma situation no me permettait 
nos d'arcenter U mandat dont vous desiriez m inves
tir" mias vous avez voulu protester contre les lois 
.l'eic^ntion les mesures arbitraires ; affirmer tout 
votre u S du parlementarisme et consacrer la poli-
ïiZ « libérale du parti républicain national. 
' T v u s s i je sms~eureux de vous exprimerJoute. 

" r ^ , n . aissam-e, de vous dire combien J « été tou-
5 3 dX...a..itest.aiou que vous avez latte sur ...on 

"°."E11« est pour moi un précieux encouragement; 

elle prouve l'écœurement du peuple pour le régime 
actuel, l'impatience avec laquelle il attend le ' mr où 
il pourra imposer sa volonté. » 

La vengeance d'un préfet 

Paris, 23 juin. — Le Soleil rapporta- un fait 
scandaleux qui se serait passé dans le départe
ment do l'Eure : 

« M. P..., cultivateur aux Andelvs, jouissait de 
l'estime de tous ses compatriotes ; ce qui le prouve 
à coup sûr, c'est qu'il fut maire de la commune pen
dant près de90 ans. 

» Malheureusement, il fit de mauvaises affaires! 
La culture va mal depuis que les républicains l'ont 
surchargée d'impôts ! 

» Il fut donc saisi et vendu; toutefois, son proprié
taire, par égard pour ses malheurs immérités, l'auto
risa formellement à conserver son mobilier person
nel; l'huissier, prévenu, lit la vente en respectant ce 
mobilier. 

• Mais l'administration républicaine avait une ran
cune particulière contre M. P.... il était conserva
teur. 

» Deux ans auparavant, il avait résisté « un acte 
tyraunique eu préfet et obtenu du Conseil d'Etat un 
arrêt cassant une décision préfectorale. 

» Le préfet, voyant son contradicteur malhouieux, 
chercha à prendre sa revanche auprès de la Justice 
correctionnelle. 

H Poussé par lui, ou par le sons-préfet, le procu
reur de h» République des Andelvs. M. lliimbert 
poursuivit M. P . . . pour détournement d'objets sai
sis, et obtint, le 87 février, un jugement le condam
nant à six jours de prison. 

» M. P... interjette appel contre ce jugement ini
que : on découvre sans peine à la Cour de Itouen.qne 
le parquet des Andelvs avait l'ait faire une enquête 
dont les résultats avaient été favorables, niais que le 
procureur avait dissimulée. 

» L'affair • éiuii si claire, que la Courcassa le juge
ment des Andelvs sans même vouloir entendre l'avo
cat de M, P.. 

» Heureusement que le cultivateur ruiné :i trouvé 
l'argent née 'ssaire pour aller on appel, autrement il 
allait en prison pour un délit que, notoireineiit,|il 
n'avait pas commis. » 

Mort de la maréchale de Grouchy 

Paris, 23 juin. — La maréchale de Grouchy 
vient de mourir à Pau, dans sa quatre-vingt-sep
tième année. 

Elle était la veuve du maréchal .de Grouchy, 
qui commandait un corps d'armée à Waterloo. 

Accident de chemin de fer 

Nîmes, 23 juin. — T'n accident vient de se pro
duire sur la ligne du chemin de fer de Nîmes à 
Alais. 

A lastation du Mas des Gar.lies, nn employé de 
la gare,voulant manœuvrer la machine en l'absence 
du mécanicien, lança la locomotive avec une telle 
vitesse sur le train des voyageurs qu'elle devait re
morquer, qu'un choc violent se produisit. 

Une panique générale en est résultée: les voya
geurs affolés sautaient des voitures, en poussant 
des cris d'épouvante. 

11 y eu huit blessés, dont un grièvement. 

L'affaire Jacques Mayer 
Paris, 23 juin. — Le Radical, qui avait attribué 

kit. Arthur Meyer la lettre lue a l'audience par 
M" Strauss, a reçu la dépêche suivante : 

« Londres.22 juin.— On nie télégraphie à Londres 
que vous m'attribuez la paternité d'une lettre lue hier 
à l'audience par l'avocat Strauss. 

» Votre bonne foi a été surprise ; je n'.ii écrit à M. 
Jacques Mever, depuis son départ, aucune lettre, ni 
celle-là, ni d'autres. 

• Je compte sur votre courtoisie'cl votre lovante 
pour insérer cette rectification. 

» Remerciements, Arthur M>-.VKU, 
» St-.laiues-lIotc!, Londres. » 

CHBONIQUE LOCALE 
R O U A ! X. 

L E C O N C O U R S H i a » 3 » i Q U E . — rurc-
UIKKK jot-HNKK. — Le temps un peu menaçant vers 
midi risquait île faire échouer le concours hippique 
pourtant si intéressant. 11 tombait quelques gouttes 
de pluie et les amateurs de sport et de carrosserie 
se regardaient anxieux, sa demandant si leur fête 
favorite allait tomber... dans l'eau. 

Heureusement que Phébus a daigné se montrer 
clément, et (pie vers une heure, il a dardé ses 
rayons sur la piste du Club Hippique, mettant la 
jo'e au cœur des organisateurs et du nombreux 
public avide de ce genre do réjouissances. 

Malgré l'heure qui devançait le moment du re
pas (une heure de l'après-midi) un public nom
breux se pressait dans l'enceinte du Club Hippique 
pour admirer les chevaux de trait, percherons et 
autres qui allaient concourir. 

Et ne croyez pas que ce spectacle soit inférieur aux 
autres. Au contraire. Ces robustes bétes destinés 
aux lourds travaux, aux longues courses, aux la
beurs pénibles méritaient une mention spéciale. 
Rien de plus intéressant que de voir ces beaux 
chevaux, passer en traînant sans peine de lourds 
et grossiers chariots. Ce sont les artisans delà 
reee chevaline, cl ils méritent es plus d'un point 
de sincères félicitations. 

Les voilà qui défilent devant le jury, couverts de 
rubans, spiendides dans leur rustique attirail et 
leur présence suscite des applaudissements cha
leureux. 

MM. Jean Petit père et fils et Hannarl frères, 
présentent les chevaux Lion, 'Garçon, Gamin, 
J/«.c,toussplendides ('talons bais,oi'.7«<Yox. Fart, 
Lion, Lionne, hongres gris et jument grise de 
l'espèce la plus belle. 

Le Club hippique a été très embarrassé dans la 
distribution des récompenses, et finalement n'a 
pas cru devoir faire moins que de décerner un 
1er prix ex-œquo. Et c'était justice, car los 
belles et vaillantes bétes méritaient cette récom
pense. 

Nous n'avons jamais vu des chevaux plus forts 
et mieux bâtis pour le travail que ceux de MM. 
Jean Petit et Hannart frères. 

Le concours a continué par les attelages à deux 
chevaux qui ont aussi été très remarqués. 

Vingt chevaux se présentaient et nous estimons 
que le jury a été bien inspiré en distribuant le 
premier prix à MM. Hannart frères pour leur che
val Clairon, le 2e prix aux mêmes pour leur ju
ment grise Lion, le 3e prix à M. Louette pour son 
hongre gris Martin, et le 4e prix a M. Deles-
pierre-Leman fils pour son cheval Major. 

Le jury reconnaissant du reste que tous les che
vaux méritaient par leur beauté une récompense 
quelconque,leur a distribué des flots de rubans. 

La 3c catégorie comprenait les attelages à un 
cheval. 

Le cheval Clairon de MM. Hannart frères a été 
déclaré hors concours. Bijou à MM. Jean Petit 

père et fils, aobtenu le 1er p r i x ; Pierrot a MM. 
Du jardin frères, a eu le second prix ; Miron à 
MM. Jean Petit, père et fils a eu le troisième prix : 
Afar.eàMM. Dujardin frères, le 4e. Le cheval do 
A. Beert a été très'remarqué. C'est une très belle 
bête qui obtiendra certainement un prix au pro
chain concours. 

A deux heures et demie,les dames commencent 
à arriver, et le spectacle de la piste du Club Hip
pique présente le coup d'œil le plus riaut. 

Que de jolies toilettes claires,que de chapeaux 
nouveaux. Nous voudrions être spécialiste poul
ies décrire à nos lecteurs. Signalons pouttaut des 
toilettes échancrées d'un blanc complet, aveo 
chapeau couvert de roses qui sont d'un effet des 
plus gracieux. 

Les tribunes présentaient un spectacle varié. 
Elles étaient garnies do dames qui pour la cir
constance — le concours hippique étant une des 
solennités de l'année — avaient arboré les cos
tumes les plus charmants. C'était un déluge de 
fraîches parures, de coquets ajustements qui se 
mariaient; admirablement avec les habits rouges 
des» cavaliers et l'harmonie décorative n'en tri
bunes. 

11 s'agissait d'assister au concours d'équipages 
et de chevaux de maître, c'est vous dire que la 
chose était intéressante, et que nul Roubaisien 
n'eut voulu être absent. 

L'œil est d'abord ébloui par la variété des cars qui 
sont tous d'une élégance hors ligne. On reste aussi 
en admiration devant les coursiers qui, fiers et 
droits, semblent comprendre l'importance de leur 
présence, et redressent leur cou gracieux et élé
gant. 

Chacun regarde défiler les cabriolets les plus 
divers. Les chevaux lèvent lentement leurs jam
bes, faisant raisonner le sol de leurs sabots, d'une 
manière noble et savante. # 

Le 1er prix échoit à Ratapoil, splendide hongre 
bai brun,appartenant à M. Edouard Ribaucourt, le 
sympathique secrétaire du Club hippique ;. 2e, 
Brillant, h M. Léon Lefebvre ; 3e, liouriing, à M. 
Auguste Touiller : 4e, Coquette, à M. Achille 
Deloo ; r-e, Tolonderrug, h M. Ê. W'argny ; Oe, 
Piicolo, à M. I. Denis du Péage. 

11 va sans dire que les autres chevaux ont obte
nu les rubansauxqueis ils avaient droit. 

A trois heures ont eu lieu les courses au galop, 
avec sauts d'obstacles. 

Quatre chevaux étaient seulement engagés et 
ont eu le succès qu'ils méritaient. 

Généra', à M. Eugène Grau, a obtenu le 1er 
prix; Cuvette , magnifique jument alezan, à M. 
Paul Ovigneur, le second: Vénus, jument grise, 
à M. Léon Dilliea, le troisième; et Galantine, juJ 
ment peehard, âgée de six ans, à M. Louis Lecat 
fils, le i;millième. 

En soaune, ovation à ces quatre bétes qui ont 
franchi tous les obstacles d'une manière remar
quable, et dont l'élevage fait le plus grand hon
neur à leurs propriétaires. 

A quatre heures avait lieu le concours d'attela
ges à deux chevaux en tandem. 

Voici le résultat : 
1er prix : Ratapoil (déjà cité) et Saretna a M. 

Edouard Ribaucourt fils ; 2c paix, Bolnj et Police-
man h M. René Wibaux. 

L'ne des courses les plus importantes a été celle 
qui a eu lieu à quatre heures et demie qui com
prenait le prix des dames. (Courses au galop, 
sauts d'obstacle.) 

M. Le. Villain, un de nos meilleurs cavaliers, 
capitaine au 10e chasseurs, montait Mary, une 
jument ale/.an appartenant à M. Roqiiigny-Flau-
bert. Il a obtenu sans peine le 1er prix. Le capi
taine Le Villain donnerait, par la manière dent il 
se lient a cheval, l'envie de devenir sportman. 
Nous avons rarement vu plus de laisser-aller, plus 
d'aisance dans la monte, qui,sur un cheval ardent 
comme celui qu'il montait, est des plus difficiles, 
et des plus périlleux. M. Le Villain se joue des 
difficultés et semble être, sur son coursier, aussi 
à l'aise pie sur le champ de maini'iivres. Nous lui 
adressons nos plus sincères félicitations. 

Sorct rets, ù M. afonaier, montée par M. Bastien 
a obtenu le second prix: ('••'•lierai, à M. Lug. 
U n s , le troisième; Reproche, hongre alezan, à M. 
Araaiid i-'lipo, monté par M. Louis Dillies, le qua
trième; Darling, jument baie, à M. bUméon, le 
cinquième et Grass-ILopper. hongre alezan âgé de 
7 ans, à M. Eug. Grau le sixième. 

La dernière course était, nous ne disons pas la 
plus intéressante,maisoelle quia retenu le plus de 
monde, m.tigré l'heure avancée à laquelle elle a eu 
lieu. Pourquoi f Parce qu'elle ne comprenait que 
des officiers, et que le prestige de l'uniforme est 
tout puissant. Il faut dire aussi, que rien n'était 
plus gracieux que ces admirables bétes montées par 
ces brillants officiers. 

Le public, animé par un chauvinisme dont nous 
ne pouvons du reste nous défendre, a l'ait une 
ovation aux soldats et à leurs nobles coursiers. 

C'est encore .M. Le Villain qui a obtenu le 
1er prix avec sa merveilleuse jument baie Son-
fotree*. 

M. D, laide, lieutenant au 19e chasseurs, Se 
prix ave • Epernay,splendide hongre 'oa':: Hymne, 
jument baie à M. Parrot, sous-lieutenant au 10s 
chasseurs a eu le 3e prix: Patte-Poil, jument baie 
âgée de 7 ans, à M. Maison, sous-lieutenant au 
l'je chasseurs a eu le4e; Mélénat, hongre gris âgé 
de huit ans, h M. Jockeel,médecin-major, monté 
par M. Uerreuiau, lieutenant au l'.'e chasseurs, a 
obtenu le 5c. 

Prétendue, jument baie, à M. Le Villain, a eu 
le Oc prix. Le septième a été partagé entre (il .•<»/•-
mer, a M. Mendigal, capitaine au 19a chasseurs, 
monté par M. de la Vauxelle, lieutenant au l'Je 
chasseurs, et .Vr/vr, jument baie, Agée do sep tans, 
à M.de Perron ny, montée par M. Duehateau, lieu
tenant au I')e chasseurs. 

Ce dernier concours a dignement clôturé la 
journée de dimanche, et le public a quitté le Club 
Hippique en se donnant rendez-vous pour aujour
d'hui où se continuera les opérations du jury. 

Sur la piste même du Club hippique, nous avons 
pu admirer une remarquable exposition de voitu
res do toutes sortes, où les carrossiers de Roubaix 
et même ceux de Lille, ont envoyé les spécimens 
les plus ingénieux et ies plus beaux de leur indus
trie. 

Cette exposition nous a surabondamment prouvé 
que nos concitoyens peuvent trouver dans la car
rosserie locale, les modèles qui leur conviennent, 
sans avoir recours ù Paris où à l'étranger. 

En première ligne, citons MM. Vaudcnhende, 
qui, bien qu'ils n'aient montré au public que des 
voitures non finies, c'est-à-dire exemptes de pein
tures et d'accessoires n'en ont pas moins remporté 
un grand succès. 

11 est impossible de voir des voitures plus fines et 

JACQUES DE WMUMEAIS 
P a r AUGUSTE DK BARTHÉLÉMY 

Jacques-, a l'appel de ses amis, ne prit que la 
temps de courir chez un doses confrères, un au
tre ancien camarade de Vernot, pour lui con
fier deux ou trois affaires dont la remWe «tait 
impossible. 

La petite ville où il avait à se rendre était un 
chef-lieu d'arrondissement. Elle s'étendait, ainsi 
qu'un arc, tout le long d'une petite baie des 
plus -racieuses où, même par les gros temps, la 
mer n'apportait guère que des murmures assou
pis Les vagues, déjà dégagées de leur écume 
bouillonnante, s'y traînaient doucement, heu-
reures, semblait-il, de pouvoir se reposer là de 
leur course eflrénée. De tous côtés des anses om
bragées qu'entrecoupaient des rochers aux as
pects les Plus originaux ; et pas le moindre galet 
I redouter pour les pieds du nageur ; partout un 
sable uni etfin vous permettant d'aller au-devant 
des flots sans fatigue. 

Ce site charmant était cependant resté I peu 

ores inconnu. 
Mais en 1808, il jouissait déjà de la plus 

belle réputation. Le caprice de quelques taHW-
Ct» égaré* par hasard de ce tùïê venait d opé. 

rer cette merveille. Ils nvaient tout de suite 
compris que les plus beaux yeux du mondé pou

vaient, sans déroger, promener, sur une pareille 

plage, leur doux et. mélancolique regard, qu'il 

y avait là, pour les baigneurs, un vrai Kdeu eu 

perspective. Et leurs enthousiastes descriptions 

avaient l'ait arriver la mode au galop. l)éjà, 

dans les eaux de la baie se miraient une ving

taine de villas, que la baguette de quelque fée 

semblait avoir fait surgir tout à coup du s;>1. 

Comme aux plus élégants quartiers de Paris, 

dès que la saison revenait, il n'y était question 

que do raous et de bals. 

Un endroit si fort eti faveur no pouvait natu

rellement se passer de chemins de fer ; aussi 

travaillait-on avec ardeur à l'établissement 

d'une voie spéciale pour rapprocher cette jolie 

petite ville de la plus prochaine station. Mais,en 

attendant que cet embranchement fût terminé, 

il fallait forcément en revenir à toutes les len

teurs, à tou* lés ennuis de l'ère invraisemblable 

des pataches et des diligences, Tout étant même 

provisoire, sur ce parcours décidément con

damné., rie» ne tenait, ni roues ni ressorts. 

C'était un bruit de ferrai lie à vous assourdir. 

Pas le- plu* pstit bout «e coutij ((outre les ardeurs 

du soleil, pas "lu* moindre carreau contrais pous

sière ou les envahissements de la bise ! Et quel 

que lut l'encombrement des voyageurs, jamais 

l'atroce véhicule n'était reconnu complet. 

Jacques arriva rtcmcibez ses amis tout brisé, 

J.'.cesuuo sourd. Mais le plaisir de les revoir,sur. 

tout de les revoir si bien établis, fut pour lui un 

dictame souverain. Au bout d'un quart d'heure, 

il se sentait aussi dispos qu'au moment do se 

mettre en rouie. 

On venait de passer de la salle à manger dang 

le salon, quand la servante, l'approchant do 

Mme Vernot, l'avertit à mi-voix que le coiffeur 

venait d'arriver. Jacques ouvrit de grands 

yeux. 

— Oui, mon elier,lui dit Vernot en riant,tout 

comme à Paris , le coiffeur, notre Félix de l'en

droit ! N O M allons au bal, ce soir, chez d'excel

lents voisins, et comme la fête se donne en notre 

honneur, j 'entends que ma femme n'y soit pas 

la moin-jolie. Tu vas venir avec nous, je t'en 

avertis ; nous avons disposé de toi. Tu t'es fait 

dans tout le pays une magnifique réputation,en 

plaidant, l'été dernier, dans la capitale de notre 

département, et tu vas être le lion de la soirée. 

Que veux-tu ? en attendant que mon mérite 

brille ici de tout son éclat, je me pare du tien, 

sans la moindre façon. 

Mais, observa Jacques, je vais me trouver 

là comme tombé des nues... 

Pus du tout ; je puis être d'avance ton ci

cérone et te faire connaître le personnel de cette 

soirée. La toilette de ma femme ne va, pas s'im

proviser en un clin d'œil ; moi, tu le vois, je 

suis tout prêt. Ne faut-il pas qu'un nouveau no

taire soit tout le long du jour , en l'honneur du 

public, comme un fiancé qui va voir sa belle, 

irréprochable do la tète aux pieds ? Tandis qiu 

plus élégantes. C'est presque de l'art que ces cons
tructions qui atteignent dans leur gracilité le sum
mum de la légèreté. 

Voici uu tn y lord avec système de strapontin 
invisible qui attire le public. C'est une voiture dont 
le confortable est des mieux compris. Voici encore 
un phaleon avec capote * deux ressorts, qui 
est des plus ingénieux. Voulez-vous, en cas 
de soleil, diminuer la capote de maître, 
vous la mettez au 1er cran. En cas de pluie, 
le second cran, le baisse entièrement o't vous 
préserve de l'ondée. Ce bog/iey avec capote 
automatique, se levant etse baissant :"i volonté sans 
aucun effort attire également tous les yeux. Un 
grand landcau est aussi à remarquer. Tous 
les ressorts se manient avec une facilité extrême, 
et la capote se ferme et s'ouvre par un système 
ingénie ix, en moins de trois minutes. Toutes ces 
voitures qui font le plus grand honneur au grand 
ICIIIUlisr du boulevard Ganibetta,sont d'une légè
reté qui les recommande à tous les amateurs. 

Regardons aussi, si vous le voulez bien ces deux 
sulky qui sont les voitures de courses les plus 
extraordinaires qu'on ait vu. Le premier qui pèse 
trente Kilos, peut se soulever avec une main Les 
roues s i:;t d'une finesse extrême, et les nièces 
forgées qui entourent la voiture, lui donnent un 
rare cachet d'élégance. 

Le se • sud mode!, de aalky est destiné a courir 
sur toute! les routes, il possède un essieu renversé 
qui donne aux jambes in cheval une grande ai
sance, 11 n'y a aucune peinture, et la voiture est 
fabriquée avec un bois d'Amérique très bean. 

Bref, l'exposition de SIM. Vaudcnhende, preuve 
l'excellence delà carrosserie roubaisienne. 

Remarquons maintenant, si vous le voulez bien, 
l'expos '.ion de M. Hubert Autiochus. qui est en
core un de nos bons carrossiers locaux.Les avis (ies 
meilleurs spécialistes sont partagés,mais l'opinion 
générale est que l'exposition de SIM. Vanden-
hende, Autiochus et Holvoet, a plus <Vv.n point de 
ressemblance, et (pic tous, dans leur spécialité, 
ont offert au public les modèle» les plus riches de 
la carrosserie moderne. 

M. Hubert Antiochus nous montre des coupes 
3pî, finies et non finies, qui sont d'une coupe 
excellente et d'une solidité à toute épreuve. 

11 y a également des cabriolets narrés et ronds, 
et des mylordt qui suscitent l'admiration du pu
blic. SI Autiochus possède un renom de carrossier 
(pic lui méritent sa bonne fabrication et son amour 
delà mode. 

Yoi.i maintenant SI. Holvoet, qui a dirigé le 
centre de ses opérations ,'t Koubaix et à Lille. 

Mou; admirons particulièrement dans son expo
sition un pliaaton de ohatt* t'i six places avec 
porte-siège mobiie.VLe modèle est nouveau, et la 
garnit.nedesplus coquettes. A citer encore un car 
à 4 roue* et 4 planes avec siège mobile permet
tant le passage dans i'intérieur. Le même a. deux 
roues, est également bien compris. 

11 y a encore un sur riche qui a été acheté par 
SI. Dilues, et dont le fond vieil or et la coupe élé
gante attirent tous les regards. 

l'on;-finir il nous faut citer des coupés 3|4 et un 
car destiné à l'Amérique avec roues américaines, 
fond fantaisie, construit en bois de Iftaoaeouba 
(Tonkiïi) qui complètent uns des belles expositions 
du Club hippique. 

SIM. diqùeanois frères, de Lille, ont exposé 
aussi des voitures très intéressantes et qui méritent 
l'attention des connaisseurs. 

I il omnibus avec deux sièges mobiles ^devant 
et derrière) est le clou do l'Exposition. Csst une 
voiture de famille des mieux aménagées, et dont 
le mod de aura certainement un grand succès. Le 
siège ou tandem est appliqué à cet omnibus. 

Lu car américain avec siège de derrière mobile 
est aussi une invention très intéressante. 

.Noos axons beaucoup admiré une Victoria avec 
fauteuil et strapontin mobile, un car à deux pla
ces, caisse en bois de maroni, un charrette anglai
se eu même bois dont le s:ègc est en cuir de 
Russie. 

Ces: avec plaisir que noua tuons constaté (pie 
tous h carrossiers qui ont exposé* au Club hijijji-
ijtie, n'ont pas reculé devant les frais, pour orga
niser les barra((uements avec goût.C'est en somme 
un grand succès pour 1 industrie carrossiers lo
cale et départementale. 

Ain>i que nous l'avons annoncé,une fête intime 
splendide a eu lieu à W h. dans les jardins de M. 
Georges Catteau. Seuls les membres du Club hip
pique, les invités de SI.Catteau et la Presse étaient 
admis. 

Le spectacle est absolument féerique. Le parc 
est illuminé jusque dans ses moindres recoins, et 
le kiosque de la musique flamboie au milieu de 
l'embrasement général. 

Le temps qui s'est maintenu constamment au 
beau el qui est d'une douceur extraordinaire donne 
un charme spécial à cette fêle. Rien de plus déli
cieux que cette verdure dont les tons changent sous 
l'éclat des illuminations. 

Les fleurs elles-mêmes brillent d'un éclat plus 
vif, et cors parfums s'épandent dans l'air, char
mant le public d'éiile qui se presse dans les jar
dins de Si. Georges Catteau. 

(''(-• Ut Fanfare DelultreayA se faisait entendre, 
et nous avouons en toute sincérité (pie les diffé
rents morceaux qu'elle a exécutés ont été en
tendus avecun sensible plaisir. SI.Knorr dirigeait 
l'orchestra avec sa maestria ordinaire,et nous a 
t'ait apprécier différents motifs de l'Ari^*«^i;ie 
de Hi/"t, musique hérissée de difficultés et 
dont l.s nuance^ ont été rendues à la satisfac
tion générale. Indépeiidemment de cette partie 
difficile et vraiment artistique, la Pan/are 
Delattre a joué plusieurs polkas el valses qui lui ont 
valu des applaudissements bien mérites. 

A dix heures, un splendide l'eu d'artifices a été 
tiré. Ce subit flamboiement dans la pénombre des 
massifs est d'un effet fantastique, et c'est avec des 
applaudissements qu'on accueille les fusées Mer
veilleuses et les soleils immenses qui déploient 
daus la nuit leurs illusions d'incendie. Le bouquet 
final représentant une voiture de courso monté 
par un jockey, a obtenu un grand succès. 

A la sortie, les invités •'approchent de SI. Geor
ges Catteau et entonnent un vivat dont les accents 
vibrants se répercutent dans le silence de la nuit. 

SI. Georges Catteau remercie tout le monde d'une 
façon charmante, et prétend qu'il a simplement 
prêté .on jardin, mais que c'est SI. Gustave Wat-
tine fils, le seul organisateur de la fête. 

Ce dernier se récuse complètement, et la foule 
s'écoule enchantée de cette belle soirée, et per
suadée qu'elle la doit a SI. Georges Catteau et à SI. 
Gustave Wattine. C'est aussi notre aviset nous en 
faisons nos compliments les plus sincères à ces 
messieurs. 

II es. impossible de faire mieux et plus grand 

et les invités privilégiés de cette belle fôte en gar
deront longtemps le souvenir. 

P. K. 

La Fête—Dieu. — Les processions tradition
nelles ont eu lieu dinianohe, à Roubaix, dans tou
tes les églises, elles ont présenté cette année un 
éclat exceptionnel. 

De nombreuses maisons de la ville, ont arboré 
à leur fenêtres de riches oriflammes rt de magnifi
ques étendards avec der croix et l'image de la 
Vierge. 

Uno messe *:;ra célébrée le samedi 'i'.l courant 
à sepi heures, a St-Martin, pour le Souverain Pon
tife la Franc-et la Société de Saint-Vineent-de-
Paul. 

Le concours de pèche à la ligne, annoncé pour 
hier dimanche, n'a pas eu lieu. Le jury a décidé, 
par cinq voix sur sept, de remettre les cotisations 
aux sociétés pour les tirer au sort. 

\ oie: le résultat de ce tirage : . 
Saint-Pierre, de Roubaix, GO fr.: le Poitson 

Roiti/e, de Lille, 45 fr.: le ffnis—ll d'Or, de 
Schaar'icclv-Kruxellee, 45 fr.; les hninpfues, de 
Lille, 30 fr.: Sauit-Sieolas, d'Ath (Belgique), 
30fr.; \a» Prunes Pêcheur* (UÀ»i»,20f:.; St-Pverrc 
el Puai, Roubaix, 20 fr. 

Concours de chiens rat iers . — Voie! le ré
sultat du concours de chiens ralie.s qui a eu lieu 
dimanche à quatre heures, riiez SI. l.clong. place, 
do la Liberté. 150 personnes environ assistaient à 
la séance qui s'est passée dans l'ordre suivant : 

1" ( 'n)te:M'rs sons des fjntt de fleurs : 1er prix, 
Fitn/i;/. h SI. Crépel, 0 secondes. L'n seul prix a 
été dec imé dans ce concours, à cause du p -lit 
nombre de chiens, 4 seulement ont concouru, ceux 
de SIM. Crépel, 6 secondes, Kossut, 15 secondes, 
Parrain, 59 secondes et Blanche disqualifié. 

:.'•' Concourt dans la paille. — 1er prix, Blan
che, 10 secondes; 2e prix, Vanderschelde, '.'0 se
conde; Leduc, 30s \]~: Crépel,40 s. IA Parrain, 
42 s. ; Levcuglc, 58s.; Jean André, 00 s.; Halle, 
1 minute 1\~. 

:'••' Concourt dont des boitct à eigaret. — lise 
prix, Uereck, I l s . l |2;2cprix, Leduc, 20 secon
des; Blanche, 54 secondes, Dossut, 1 minute 6 se
condes: Vienne, 1 m. (17 s.: l'airain, 1 ni. 86 s. 

A l'issue des concours, plusieurs-matchs ont eu 
lieu entre amateurs. 

Un ouvrier de peignage, nommé Jules Dcl-
grange, qui avait été congédié par son patron, 
attendait celui-ci, samedi BOtr à la sortie des ate
liers, pour « lui faire son a/l'aire. > 

L'a contremaître, mis au courant des intentions 
de cet ouvrier, prévint le patres qui en avertit 
aussitôt la police. 

Un agent a empêché l'ouv icr de mettre son 
projet à exécution. 

Un expulsé peu commode. — Samedi soir. 
un agent voulut arrêter, rue de la Fossc-aux-
Chènes, un expulsé nommé Clément Leroy. 

Celui-ci injuria l'agent, nui, avec l'aide d'un 
garçon brasseur, le conduisit au poste. 

Je J de hasard. — Samedi, vers neuf heures et 
demie du soir, l'agent Kéhague.de service,Grande-
Place, a saisi un jeu de hasard, près du Bazar 
Universel. 

Les îuarcbandises, consistant en paquets de ta
bac, ont été enlevées. 

l.t: rapport a été rédigé à la charge du proprié
taire du jeu, Georges Tltuillot, ttgé de trente-neuf 

Croix. — ( ):i/.e élèves sur douze de l'école in loi -i-
pue, directrice Mlle Karcqz. ont été reçues le IHjuiu 
aux (••.ioneiis du certifient d'études primaires. !.•• se
cond prix dèpartemeiit-il a pU remporté par l'une 
d'elles, All"('le l>clmoll..\ ag.-eUe 11 ans. 

Wattrelos. — Favorisé par nn t iinps magnifique, 
le carrousel organisé, au bénéfice des pauvres par les 
Amis pénis avait attiré, dimanche, dans cette com
mune, nn grand nombre d'amateurs. 

Cont-viaet cavaliers ont pris part au sortègn qui 
s'est ionnè près de la inni.;on de M. l/doy-M-.dueu. à 
la Vieille-Place et s parcouru les principales rues 
avant .i sa têt- la musuius des Enfant*delà Lyre. 

'Le carrousel s'e.-t prolonge Jusque neuf heures et 
demi -. 

La musique dos Smfiatt de la Lyre s joué les 
meilleitrs morceaux de son ivperi >:re sou-, la direc
tion de son cli-f M. tfolard. 

}.:•< otix vivement disputés ont été répartis comme 
suit: ter prix, Lebrun, Henri, de Bondues; 2e, Le
brun, .1.-11.. de lVcidue-. Se. Desbonnets, de l!m-
dues; 4e, Dubrulle-Griiiinnurcz, de Wattrelos ; 5e, 
Glorieux.de l.'uvghau. (Belgique); 8e, Glorieux, 
Henri, 'i-- Marqùin. Surprises : Ptouvier. de Touf-
fiVrs: Dcldicqtic. de 1.,-tnuov : I.r.mlers. Vannestc, 
lleldnlle d« Wasqneh.il; l.ublin. Moavier. de Leers 
(France); Oelrnurt. 

l'r • .lu'ie. lèt.. nu bé.iénco des pauvres pur SI. 
Tbar.il W'iiiteau .1 Mlle liriet a été, frui-teuuso. 

— !.i . lu-os- de Wattretns avait attiré dimanche. 
un gland nombre de visiteurs. 

Vélocipèdes, tirs e| triturés Ont fuil d'excellentes 
recette-. 

P remiè re communion. — Portraits. —Pho
tographie d'Art Sliettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire a l'avance." ;té.915— P.IThô 

LETTRES INIRTIlAmeS ET D'ORiTS 
IvrannaiiB Ai.rtir.n RKIKHX. — A V l S GRATUIT 

dans le Journal de Roubaij- (grande édition), 
et dans le l'etit Journal de Roubaix. 

On nous pr ie d'insérer l'avis suivant : 
« Les membres de l'Association s mirais des an

cien:- élèves de l'Institution Netre-Damc-des-Vietoires 
sont prévenus que rassemblée générale annuelle et lé 
banquet fixés d'abord au jeudi 57 juta ont dà, par 
suit.-.le circonstances imprévues, être remis au lundi 
1" juillet. 

» Les personnes qui désirent prendre part à la 
réunion et qui n'ont pus encore souscrit, sont priées 
d'envoyer le plus tu possible leur bulletin d'adhésion 
A M. lé Secrétaire de l'Association, W, rue du Col
lège.» 

Nous UAPr-KLOxs à nos lecteurs de passage à 
Paris, qu'ils peuvent nous faire parvenir télê-
graphiquement toutes communications, en les 
remettant à notre agence spéciale rue Xotrc-
Dajnc-des Victoires, 28. 

T O U R C O I N G 
l ,a procession du Saint Sacren ont. — U 

nous est encore très heureusement donné de pou
voir assister à ce spectacle si imposant d'un cor
tège eliAqrc année plus nombreux esco -tant le 
Saint-Sacrement à travers les rues de notre ville. 
Hier dimarche la procession avait lieu dans ta 
paroisse Sain .-Christophe : sur tout le parcours 
so pressait une foule respectueuse et recueillie et 
aucune note discordante ne s'est élevée devant 
cette magnifique manifestation dehi fqi. La céré
monie, commencée vers 10 h. 1|2, Test prolongée 
jusqu'à 1 h. de l'après-midi. 

Nous avonp constaté avecplaùlirja.présence à la 
procession des membres en uniforme de l'excel
lent-^ Fanfare du Pctit-Chatcau. Les musiques de 
l'Institution libre du ISacré-Cujur et de l'Epais St-
Slicn'l prêtaient leur concours comme les années 
précédentes. 

Société de Géographie . — r>: rappelant la 
coin ours de géographie qui aura lieu prochaine
ment nous avons dit que l'inscription de- élève, 
devait être faite avantie X3jaia : c'est 2H juin 

'il faut lire. qll 

Marcq-en-Barosul. —Incendie. — Dans la nuit 
de j (Util .i vendredi, vers 1 heure, le sieur VieHne.qui 
travaille à la poterie de SI. Averlahd. aperçut, en se 
rendant n son travail, une vive lueur d:ins la boa-
lunceriedf M. firililonprer, à la Place. Il donna l'a
larme et II urcu.Cncn! les SC-oï*.-; 11. tardèrent |>HS 
ù venir, car le pâté de maisons dont Is bsulanoerie 
fuit partie pouvait devenir rniildsnnwl Is proie des 
usinmes. Au bout d'une druii-beare, les pompiers de 
Slai -.| avaient l'ai: la pari du feu : tout» Is boulange
rie -tiii r pl-'-teiu nt détruite. Les pertes sontéva-
biées i :t.iv«i iv.; il va sasuranca à la ttéuéralc pour 
•f.oon'r. I.a .MUSC ils sinistre n'est pas connue ; on m 
eroit accidentelle. 

— Vol aeee effraction. — Arnaud Xestaax. âgé 
de 03ans, ouvrier ds ferme demeurant au hameau 
ibi l'ont, r.-stc seul et part la matin pour toute la 
journée. En rentrant vendredi soir lu Vieillard trou
va sa porte ouverte ; on avait, par une pmé*. fait 
sauter fe phit-verrou. 11 courut vite asua coffre où il 
avait laissé lu fr.. toutes ses économisa: Is serrure 
était fraeturéeH la somme avait disparu. La ;reii.lai-
ineri • s ouvert une enquête qu'on ne dsnaafaer* pas 

I J L L E 
Arrestation d'un allemand. — La police de 

Lille a arrêté,samedi, un individu disant sen.mimer 
Auguste [tiané, 27 ans, né à Kngerii (Prusse). 

Ce personnage, qui est inculpé d escroquerie* 
au préjudice de .Mme Huart, cabarctière. rue des 
Guinguettes, 44, • été trouvé en possession d'une 
certaine quantité de papiers écrits en allemand. 

Ces documents ont été transmis au parquet et 
seront sans doute traduits en partie, car il im
per.- d'être fixé sur l'identité elles antécédents de 
ce Prussien, qui n'a pu expliquer, parait-il, sa 
présence a Lille. Il a dit venir de Cologne. Kiuué 
s'exprime très correctement eu français et sa naine 
ainsi (pie sa personne sont empreintes d'une cer
taine élégance. Ce singulier personnage auraau-si 
è répondre du délit de vavabondage. Il a été con
duit au parquet et mis à la disposition de SI. Le-
g-raud, juge d'instruction. 

Société de Géograph ie . — La Société de Lille 
organise pour jeudi prochain, sous la direction de 
SI. le professeur Goaselet, une excursion dans les 
carrières souterraines ds Leseanes. 

Lue conférence, accompagnée de projections i 
la lumière oxhydrique, sera faite par M. li.isv! t 
au fond de II carrière, danslaplus beats sal!--. Un 
ne sera admis à cette excursion qu'avec uni- carte 
spéciale, qui sera délivrée au moment de 1 inscrip
tion au slè-e de la Société, £0, roc des Jardins. Se 
faire inscrire jusqu'au mercredi :i'j. avant 'i heures 
du soir. Réunion dans la salie des Pas-Perdus de 
la Gare, a ! h. IjS, pour s • rendre à Lezennes par 
le train-tramway de ~ heures 4-1. 

Lo dîner de la be t te rave . — Le Comité de 
l'Association amicale des Lnlants du Nord et eu 
Pas-de-Calais, donnera son prochain banquet, 
ls samedi ilH juin à sept neuves très précises du 
soi:-, au Grand-Péfotrr,ga\crie Beau j «dais (Palais-
Royal.) . 

i o banqu •! sera suivi l'une soirée naaaicale et 
litt >raire, organisée avec le concours des artistes 
les plus éiuin-nts de la région du Nord. 

La Société de Secours mutuels des voyageurs 
et employés de bureaux s tenu dimanche, a quatre 
usures du soir, une très intéressante ananee au 
Cousersatoire. SI. Roche, président. ,, excuse II. 
Michel, député de Vnueluae, qui n'a pu assister à 
la séance : puis.eu excellents termes, il a présenté 
s l'assemblée MSI. Amédée Du, onchrl. Kernaad 
Hlum et Berthier, tous trois voyageurs et 
membres du Congres qui sera tenu an Juillet il 
Paris. 

i.es orateurs ont sn«aeu«<Manett< démontré à 
leurs confrères de Lille et de la Région l'utilité 
du prochain Congrès et M. Berthier, notamment, 
s fort éloqiifini ni traité la question des réformes 
à faire pour améliorer la condition des voyageurs 
et employés de eomuienv. Lue musique prêtait 
son concours a la cérémonie. Dans la soirée, uu 
banquet a réuni an Jfesrto» blatte les conférenciers 
el les principaux membres d -la société. Un a toa-té 
au succès .iu Congre] et I U prmquMMds In so
ciété des voyageurs et employés de commerce du 
département <la Nord. 

La re t ra i te aux flmn^riuT organisé • par In 
Société des (êtes moul.mnisns. a obtenu 1.- plus 
grand sueees. 

Le temps était beau al la foule éni nue. 
Au programme ne figuraient pas moins de 41 

groupes ou chars, 

. * » . 
! * • t r a i n * o u v r i e r s p o a r l ' E x p o s i 

t i o n . — La Compng-nie du Nord organise pour 
le dimanche :«>ium un nouveau train ouvrier pour 
l'Exposition sans changement de voiture an de-
part ds Lille. Pont-de-la-Peùle, Douai. Corbehem 
et Àrras. i,r nombre de places scia limité et le 
train ne comportera que des troisièmes rlnsut u. 

Los prix d'aller et retoti.. y compris un ticket 
• 1 entrée a ! Exposition, sont ainsi nxés pour les 
adultes: Lille, IS fr., Pont-de-la-Deèle, Douai et 
Coi-ochem, 11 fr., Arras, 10 fr. 

Pour les enfants au-dessous de 12 ans, ces prix 
sont respectivement de 7 fr. 50. 7 fr. «,t B fr. 50 

Le train partira de Lille à 5 heures do m.-.tin. 
passera à Pont-de-la-Deûte a S h. 32, à Douai. 
5h . m%aCnrb.nsm, ."> h. 47. à Arras. à ;i h lti 
pour arriver au Champ .le ilars a 10 h. O.S. 

tu t'escrimeras à. te faire superbe à notro inten

tion, j ' aura i donc tout le temps de compléter ma 

petite revue. 

Et, nn même temps, s'emparant d'un bou

geoir, il conduisit Morangeais dans la cham

bre qui lui était destinée. 

— A ta toilette maintenant, reprit-il et at

tention ! Le défilé va commencer. D'abord, j e 

t'apprendrais que tu connais déjà lieux person

nages que nous devons voir... 

— Bat 1 
— Kh ! oui, tes deux compagnons de 

coupé... 

— Allons donc, ce grand monsieur qui n'en 

finit paawqoe l'on dirait charpenté do fer. et 

dotit les lontrues jambes n'ont cessé d'usurper 

les deux tiers de l'espace que j 'avais payé jHiur 

les mi(unes l... 

— Lui-même. Et, soit dit en passant, je suis 

assez surpris qu'il ait daigné prendre place dans 

cet ai t 'eux coupé, lui qui fait un si grand éta

lage de sa brillante livrée, de ses chevaux frin

gants et des voitures armoriées ! . . . 

— Oh ! sois tranquille. Si c'est pour se ren

dre populaire qu'il est venu me mettre ainsi à la 

torture, — c e dont il te sera facile, je le sup

pose do découvrir le motif, — il a promptement 

trouvé le secret de s'en dédommager vis-à-vis 

de moi. Je pourrais, s'il le fallait, te dire le 

nombre exact de ses chevaux, leur origine, 

leurs merveilleuses qualités, te nommer le car-

rissier fameux qui a l'honneur de le compter 

pirmi ses clients, te décrire les pièces de l'o-

cusson qui s'étale sur les panneaux de ses voi

tures ! 

— Kh ! qu'est-ce qui a donc pu te mettre si 

bien au courant ' 

— Parafe» ! le dialogue iatéremaat qu'avec 

un tact exquis il a constamment maintenu, 

par dessus mes épaules entre lui et ma voisine 

de gauche, une encombrant-.' beauté j--- t 'assure, 

qui a changé pour moi ce coupé en un bain do 

vapeur, grâce aux lourds développements de 

son manteau et de sa robe ! Dès les premiers 
cahots elle fait entendre des g'émissements de 

tourterelle effarée, se désolant que l'on n'eut 

songea faire vetiii-Jaucune de ces belles voitu

res oit elle est habituée d'être si mollement ber

cée. Le monsieur, tout en convenant de la ma

gnificence et de la boulé de ses équipages, — 

avec un luxe de détails évidemment à mon 

adresse, — lui fiait obscuWr du ton le pkis digne 

et le plus solennel qu'à une nanmanj comme la 

nôtre, oit la démocratie forme la base de la so-

iété, il n'était pas mal de se rapprocher des 

petites gens, de goùteron passant, à leur maigre 

brouet, d'essayer même, le cas échéant, sous 

leurs yeux, des inconvénients et des embairas 

de leur vie. 11 faut qu'il se croie bien sur de 

l'effet de cette profonde réflexion, car il m'a 

donné le plaisir de l'entendre une seconde fois, 

presque sans y changer une seule syllabe... Si 

bien que, dans la pensée de mes aimables voi

sins, le malheureux qui les séparait devait se 

I 

te m- e « M M pris dans un étau. entre deux per

so.tues de si haut parafe : Tu comprends xi j , . 

rk isaasMoafc de natte Ertatananja importai,,'-... 

(1 t! M pouvait s,- résig,,,-,. mente à un uio-ruito 

de deux heures vis à vis d'un é V a u ^ r qu'ils 

n'é.aient pas sûrs ,1e M pas revoir dans lo 

p.'..' - •' Kt si tu savais à asm] t,.Ut.lmni spectacle 

il m I fait assis,,.,- av «tui le (Hiiv son asciisi,,., 

prêj de moi, UVeequi dirai-je | Avcv sa femme? 
sa a n v ? 

— Sa sieur. 

— t 'es t jusie, j 'aurai . , du m'en douter. Ce 

sont des dimensions de famille! Sur la petite 

pla-e où nos haridelles mUSmâ essaver ,1e m 

mettre en mouvement stationnaient une l 'ouWo 

badauds voulant aauiater à wttnÊÊp**. Lui 

comme un bon prince qui se séparera . ,1,-ses 

Ohers vassaux, faisait ds tous «ués la disirib,,-

Uon de ses adieux les nàns t e u , h v s . « • i ; • l i ( s 

pot-neesde main à qui en voulait, avant de 

gra doux sourir -spour tout le monde. Mais par

dessus tout il paraissait vouloir s'occuper d'un 

grand et graa gaillard ù qui appartient,je crois, 

notre iniàmecage. il h,i vvm.yn l t . s m a i n s l u i 

parlait de sa femme et de ses enfants, caressait 

à tout propos l'ati-oee roquet ,1e la mail a» 

(A suivre.) 

AouvanM BAKTHI-I.RMY 
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